
UnswteeAe 

Uns msrveilievse randonnée à travers la campa-
an:., mai l à la tombée du jour vos membres sont 
las, votre corps est endolori™ 

Un reconstituant vous est nécessaire I Une " S U Z I " 
servie pour vous dans un verre à demi rempli de 
glace pilée fera merveille. 

Agréable à boire, elle possède des qualités toniques 
et a la meilleure influence sur les fonctions digestives. 

SUZE 
APÉRITIF A LA GENTIANE 

AU CASSIS. AU ClT»ON 
OU NATURE. IA SUZI EST 
UN GAGE DE LONGUE VIE 

ET DE DONNE SANTÉ. 

L'AMIE DE L'ESTOMAC 

Pourquoi toujours dire 
à vet-e • • • fa * • TllfSS-TOI DROITS i L ' m H I M Ses* M w r w N peut, s'eet-é-dire eeeaaeo 
la lai psrislssnl «an eeeature at «a musculature Issafflasaiss. Feemleeee-lal pietét ta 
W f , la MANOANf S t . l ' IOOI. ta MA6NCSIE, la PHOSPHORI at surtout la CHAUX «al 
lai permettront 4a ooaealidsi at de de» «Jappe» ma charpente. Ces éléments vRaaa aaat 
admk-aSteeaeet eemMnée daae «a TOMMHM RtfPARATIUR aa aaèt déltcieuH qa'aat la 

MINEROLASE du Docteur DUPEYROUX 
tndlspaassSIi aai INFANTS à CROISSANCE RCTAROfl manquant d-appetrt at «a 
viaaaar. w i AFfAïaUS. m i AMAISRIS. w > ANEMISS. aux SURMINE*. C'aat la «aa eetif at la marna etter dee n i i M S t n i R i . La grand Macen peur aaa «ira d'an mata 

tr S* dam toutes le» bennes pharmaeiaa at aax LABORATOIRES du Doctaur 
eUPIVROUX. S. ma aa Diesserlaassrsaaa. PARI * . aVecaare sar 
escemeeonee d'une enveloppe Ssefers*. 

TOUJOURS UN POSTE DE QUALITE 
de 1.330 fr. • 5.500 fr. 

AGENTS GÉNÉRAUX! 

COU PLËÏ ÏX FRERES 
6 3 , r u * E s q u a r m o i * * , L i l le - E n t r é e l ibre 

INSTITUT ELECTRO-MEDICAL 
i Q R e . de* PoiiUnle-Coeiiiies, ULLE R f l l 
' * * ipraa Oara at Pûtes Ses Reisaauxi U U | 
Toua Ma Muta. d t l t N I - iVnancna lueque salen 

SAOIOORAPHII • RAOIOTHIRAPII • RADIUM 
TUMEURS • OANCIRI • FISROMES 

MALADIES DU SANG • PEAU 
• Y P M I L I * w » i a j i araiMment» 

VOIES URINAIRES 

CAFETIERS 
Paur vos Instiiistiont i Tapie» 

Bsneuéttss. Onslisa. sis. 

Jean MEUNIER 
BU. rua Gd-Chemtn Reubala 

«sas 

[DIVORCfl 
RAPIDE A CREOIT 

Oanttati * IvsrveHISMH I ARGUS Lille T K H l l I 
Bureeus ferme» k> lundi g 

f Pour MAIGRIR ' •an» danger 

I
une infusion da Tisane de Teurasne 
ehaqua loir «al ua moyen infaillible qui 
•upprtme an mlnH tampa la constipauon 
hshltuslie Pattes un «RM. Boita 4 h-. M 

Posta % fr. Tstrtas pnai mssle» at 
I PHARMACII PRINCIPAL! • TOUR! ) 

RETARDS RIOLES SUPPRIMEES. PERTES 
INSUFFISANCE OVARIENNE 

TRAITEMINT STAR M FranM 
PhH LENFANT I I . ru* Chemin de Far. ROUIAIX 

IVROGNERIE 
t at dtecreteme gué» 

NAROIL.' Toula» pharmaeiaa. I l fr. la boita. Mottes 
fratulta I allai al NAROEL à rtosux-les-Minee (P.-de-C > 

VO IC I L 'HIVER. mais * M * M 
revient aussi M BON R E M I O E 

ENGELURES 
On noua prédit un HIVER très 

Ion* at très ruda. C'aat-Avant MB 
grands froids at las mile** qu'U 
faut soigner vos CNOIX17KX8. 

Un* onction matin at soir a u andjolta où voua avet 
«u vos engelures l'an passa, ampécbera celles-ci de 
revenir et M voua aves des engelures I r L O I R I * * , * N -
T A M I I S . ce mime loiiiode vous donnera la guérison 
S I U L I M I N T . sslgei eten qu'en sous donne 

LONQUINT VECtTAL 0 1 L ' A B M PANBT 
I n vanta dana toutes les Pharmaeiaa au prix de 

U Iranea la botta 
L A B O R A T O I R E DE L 'ABBt PAMET 

I Blandaautiaa (P.tta-C.) 

PRIME 
à nos lecteurs 

Garanti I AN. i 

ceiMOame H centime par Hevfe. Il 
«et li.r* ceeiplat, prêt a être ad» ee 

295 Fr. 

L I PAIEMENT B LIEU ABBES 
RECEPTION ET COMPLETE 

SATISFACTION. 

Envoyas aujourd'hui 
commande at ca bon aux El obi ' 

" M O N D I A " 
LE POSTE POUR TOUI 
51. Rua du Rocher. PARIS 

• a . IM i 

VÉLOS TANDEMS 
MAUNINSt A COUDAI 
VOITURIS OINFANT» 

Comptant et facilitas 

COPPENOLLE 
M. rua «a* Tanneur», U t i l 

PAS DSTALAO*. MAI * CHOIX I M M I H I I AUX STAOIS 

Ne soyez pas dupe ! 
II n'y a pe* en FRANCE que 8 ou 10 frondes marque* 

de T. S. F. sou* le contrôle de* TRUSTS étrangers qui 
peuvent roui donner la garantie i laquelle vou* avez droit 

LE PASSÉ 
MAISON FONDÉE 

en 
1 9 0 8 

est pour T O U S une g a r a n t i e 1 0 0 Q / f 

Les modèle* de la 
saison 1938-1939 

1.350 > 2.250* 
sont visibles et peuvent 

ê t re écoutés chez i 

le NORD ELECTRIQUE.,«-PQBiiMB,àbm 

KAPPEL 
mod P S 
LA MOINS 

CHERI 
des portables a clavier univers. 
4 mod. port et intermed. avec 
ou sans tabul autom. a das 
prix surprsnsnts : — L. L U -
TARD, agent général des Usi­
nas KAPPEL. Asee-ISi- Lille. 
TéL 106 A partir du ter Jan­
vier 1MB. las bur at ateliers 
seront transférés U. rua Sa 
l'HèpHal Militaire. U. è Ulte. 
Mach. S écrire oc caa toutes 
marquas dep. «80 a . Dupe. 

MACHINES à COUDRE 
SUBERBA et NAUMANN 

J. DASS0NVILLE 
102, T. it Paru, Me 

Machines bahuts 
et renversements 

PRIX IMBATTABLES 
Spécialiste 

pour la réparation 
Aiguilles et Pièces rtétacnéee 

pour toutes marques 
Achète machines usagées 

A VENDRE d'occasion 
Fermes en bols de 10 m. et 
14 m. ; chevrons, bastlnga 
8x23. Cternit 80x«U; Poulies 
toutes dimensions, briquas et 
tous mst^naux de construc­
tion - S adresser : FLAMENT. 
40. rua CuiHain. é Heutment. 

SSSal 

Contentieux des Halles 
Ul. r Solfénno. L1U.E t. WKt» 

OIIDSrt OELACHAPCLLI 
Licencié en Droit 

Tous conseils juridiques, civils 
comrasrdaux. fiscaux; loyers: 
recouvrement de créances : 
liquidation amiable 

Consultation : U tr. 

•tan 
S U T PRISE OÏOPHILE 

Iles pnarui 
ISS Sas Predi 

- • — GARAGISTES - MÉCANICIENS • TRANSPORTEURS mm 
POUR VOS PIÈCES ADAPTABLES. 

POUR VOS ACCESSOIRES. 
ADRESSEZ-VOUS EN CONFIANCE AUX 

u APACiuc I il i nieD £ p , È C E s DE RECHANGE 
mAuAollio LILLUlo ET ACCESSOIRES AUTOMOBIU 

112-114, Boulevard de la Liberté, à LILLE 
aaBBBBBBBBBsBnsanBnB TELEPHONES 1M.09 et ÎM.1S NBUsaUxaBBasBajaBaBaH 

Tonifiez vos bronches..» 
Voua augmenterez votre capacité respiratoire, vas poumons seras» 
forts, si vous employer le goudron de Norvège, extrait beaaai 
des pins. C'est le tonique pulmonaire par excellence. 

La Ooudroa Bayât est le spécifique aaa votes 
respiratoires. C'est le remède par escortants des 
rhumes, toux, bronchites, catarrhes, maasdiee «a 
la gorge at dea poumons, srfaetions -irwrJnues 
ou récentes. 

/ V 4 * v a 4 d t f 7 ô - f B . • . 7V><4*o<*o aU>- fycn*xUun*- ff*?h3*~ • 

H t awt... Si c* n'aa» peu «a A U T O R s A T I Q I M 

DESMCT. votre r é t a s I e T « s T . S. P. est aMè* 

•fi r fOBtt , o l ftxttfnpw • • I AnwiH*fVeT*Be Wmr^n% 

•*• (VOS prontfatr ## Catf •?Olvfe*Jfif ^sj>s^eKfv#MMiiaA«MN f 

W ^ *wiim 9 M «ffalr* ov»c roir* il m* pMÉ» l 

I UM. AUTOMATIQUE 
^^aMBBBBâ^S-lDESMET 

222 . R U E S O L F É R I N O • L l t L E 

TRICOTEUSES A LA MACHINE 
Demander collection gratuite directement I I1M 

S OILOROIX. M. n— OsuÉswtsa ROUBAIX 
Maison fondée sa 114* 

non/ 
c'esî* un 

LIT-BATEAU] 
rjrièrssMjwt mstonique 
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iTronsport gratuit à domicile dans un rovon de 150 Km Je Lille' 
Paiement à la réception des marchandises 

E TRÉDEZ - GUELT0N 
3 0 8 . Av . deDunkerque (ongle rue Bernard) 
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Cette étrtlnts. sincèrement cordiale, s* 
prolongea dursnt quelques secondes 

Puis i» comédienne reprit : 
— Et maintenant qu'il en est ainsi, 

maintenant que H «oui accorde d* nou­
veau tout* ma confiance, répondes S 
uns question que) Je désire vous poser. 

— Bien volontiers, si Je le puis 
— Aves-vous revu Jacques PretnenU T 
Le coup était si subit, direct, si im­

prévu, que le baron ne put maîtriser un 
mouvement d'anxiété qui. heureusement. 
pouvait passer pour un mouvement de 
surprise. 

assis, se reprenant tout de suite : 
— Jacques rréménil. bslbutls-t-U. est 

donc rentré en France T 
— U doit rentrai. 
— Vous rsurslt-ti écrit T 
Lé* paupières battirent sur les grands 

veux sombres dS la Jeune femme et une 

rapide oontractlon donna un pli de souf­
france * ses lèvres. 

— Vous savs* bien, murmurs-t-elle, 
que Jacques depuis longtemp. s cessé de 
me donner de ••• nouvelle*. Mais vous 
«tes certainement au courant de l'aven­
ture dont U fut le héros au Toakm et 
que les Journaux relatèrent. 

— J'ai appris, en effet, qu'au cours 
d'un engagement U avait été laissé pour 
mort sur le champ de bataille, puis ra­
massé, soigne, guéri par les pirates, et 
emmené par eus en captivité. 

— Knsulte._ puisque cela fut raconté 
en même temps, qu'il s'était évadé et 
qu'il * s ua mol* et demi U s'embarquait 
pour la France f 

Philippe eut une légère hésitation et 
U ajoute : 

— Cela aussi. 
— at c'est tout f 

L* baron Sans-Souci éluda la ques­
tion. 

— Pas plus qu'a vous. Premenu ne m'a 
donne dé ses nouvelles depuis son dé­
part. Je n'ai reçu aucune lettre de lui. 

— Le paquebot, continuait Maud. le 
paquebot sur lequel il s effectué la tra­
versée est arrive à Marseille U y a quel­
ques Jours. Selon toute vTaisemblsnce 
Jacques a pris aussitôt le train pour 
Parla 

Toute cette conversation avait eu lieu 
S rai-volx et certainement dans le grou­
pe dea habits noirs qui continuaient A 
potlner dans la pièce, dans un coin, on 
n'avait pu l'entendre. 

Peu à peu, du visage de Philippe dispa­
raissait le trouble que la question de 
l'actrice y avait produit tout à l'heure. 

— Préménu s mal agi, murmura-t-U. 
Sa conduite vts-4-vts de vous, Maud. est 
sans excusa. 

— Jacques est un nomme — et il i 
le* faiblesses de 1 égouune des hommes. 

— Pourris* vous donc lui pardonner T 
Elle eut un se pu. Mais la réponse 

que se* lèvres ne formulèrent pas se 
lut sur son visage pâle et beau qui ne 
reflétait nulle colère, dans ses grands 
yeux doux où ne flottait qu'une mec 1-
mensurable tristesse. 

Q dit encore sur le même ton 4e 
murmure : 

— Pourquoi faut-il qu'à un amour pro­
fond et durable comme le votre ne ré­
ponde pas un amour alncère ? 

— Jacques m'aimait très sincèrement 
autrefois. 

— Oui, mats de cette même sincérité. 
U a depuis témoigné à d'autres. 

— L* eavea-vous r 

Un frisson la parcourut brusquement. 
Elle redressait la tête et une inter­

rogation apparaissait dans son regard 
Philippe un instant, se demanda s'il 

ne devait pas avouer la. vérité è cette 
femme dant la tendresse — cela était 
visible — persistai: a aller à celui qui 
ne voulait plus., qui ne pouvait plus 
l'aimer. 

N'était-ce pas bien ie,: aue-de détrui­
re en elle cette illusion vlvace qu'elle 
y conservait encore... cet espoir qui — 
Philippe ne pouvait plus guère en dou­
ter maintenant — ne se réaliserait Ja­
mais f 

Mais a cette même second le baron 
songea qull avslt formellement promis 
à Jacques de ee taire. 

Cette promesse. 11 devait la tenir. 
— Je ne sais rien, déclara-t-ll. 
Puis 11 tressaillit violemment. 
Car voici que dans le groupe des ciub-

men qui potlnsient et riaient à la porte 
de la loge, le nom de Préménll était pro­
noncé par Vslbos qui venait d'entrer et 
qui n'avait pas aperçu Belleuse. 

Msud lavait entendu elle aussi... ce 
nom... car elle tournait brusquement la 
tète. 

Philippe eut conscience que la vêtit* 
allait être révélée â la Jeune femme. 

Il tenta d'Intervenir, son regard cher­
cha celui du elubman. 

... Trop tard. 
OéJS l'autre, SMaasasatt a un de ses 

voisins déclarait : 
— Mais Je vous Jure que c'est exact 

Préménll est toi... su théâtre même... en 
compagnie de Belleuze et si Je n'étais 
pas certain de votre discrétion. Je ne 
vous mettrais pas su courant de ce fait.. 

lieutenant a qui J'ai serré la main 
au premier entracte m'ayant manifes­
te le désir de garder le plus strict Inco­
gnito. 

L'actrice s'était appuyée A une table 
qui se trouvait â coté d'elle. 

Ses lèvres, sous la couche très légère 
de fard, blêmissaient. 

Elle ne resta là qu'une seconde à 
peine. 

D'un violent effort de volonté elle 
tentait de maîtriser son émotion. 

— Pourquoi Préménll se cache-t-ii ? 
demandait alors ua des aevnmes du 
groupe. 

— Cela Je l'Ignore, répliquait Vslbos 
et Je ne lui si pas demandé la raison 
Ce qui est certain, c'est que son séjour 
â Parts n'sura pas été de longue durée. 

— a doit donc repartir T 
— Demain. 
— Pour la Tonkln î 
— Parfaitement. 
— Et il est arrivé â Marseille le SI T 
— Par le «Cambodges. 
— C'est plus qu'étrange I 
— Je pense comme vous 
Valbos, â ce moment se tourna vers 

le fond de la loge. 
Il aperçut Philippe Belleuse prés de 

Maud Esbly. 
Un geste de contrariété lui échappa. 
— Tous mes compliments, mon cher. 

fit le baron Sans-Souci, d'une voix dont 
l'ironie cachait mal l'accent de répro­
bation. 

— Ah I.. sapristi. J'ignorais que vous 
fussiez Ici. 

— Les secrets qu'on vous demande. 
sont. Je le vols, admirablement gardés 
par voua. 

— Ne m'en veuillez pas. mon cher 
Belleuze. Je ne suis pas seul â avoir 
vu Fremenil. D'autres certainement 
l'auront reconnu tout à l'heure. Sa pré­
sence Ici ne peut rester ignorée... Puis­
que vous êtes avec lui. dites-le lui bien 
et priez-le de ne pas me garder rancune. 

Devant la grande table de toilette 
sur laquelle les fleurs étaient entassées. 
Maud. les Jambes frémissantes, venait 
de s'asseoir. Comme d'un geste machinal. 
elle passait les mains sur ses magnifi­
ques cheveux d'or, ls femme de chambre 
demanda : 

— Madame dèHre-t-elle que Je retou­
che â sa coiffure T 

L'actrice fit non d'un signe de tête. 
mais la camérlste. remarquant tout â 
coup l'altération brusque de ses traits. 
demandait encore : 

— Madame est-elle souffrante T 
— Très fatiguée seulement, répondit-

elle. 
EUe ajoutait : 
— Et l'odeur de toutes ces fleurs 

m'entête Reléguez-les donc dans quelque 
coin. 

Les clubmen prenaient congé. 
Philippe et Maud — la femme da 

chambre qui avait exécuté l'ordre donné 
par sa maîtresse étant sortie un instant 
sur l'Injonction de oelle-cl — restèrent 
seuls. 

Se relevant brusquement ls faune 
femme vint su baron. 

Et presque violemment : 
— Pourquoi sves-vous menti, vous T 

fit-elle. 
Et lui humblement : 
— Pardon, ma chèrs Maud, 

— Jacques est su théâtre... Vous l'sves 
pour compagnon et vous venez m'afflr-
mer que vous ignores son retour. Comme 
c'est mai comme c'est lâche I 

— Calmez-vous. Msud... Je vous Jure 
que les reproches que vous m's ri rases* 
sont injustes. 

— Vous svei menti I 
— Soit. Mais J'ai menti contre mon 

gré. J'ai menti pour tenir une paroi* 
donnée. 

— A Jacques 7 
— A Jacques, oui. 
— D sait que vous êtes ici. auprès 

de mol ? 
— Il le sait. 
— Et il vous a défendu de me révé­

ler sa présence au théâtre T 
— Formellement. 
— Mon Dieu ô mon Dieu I 
La comédienne, un Instant, roula son 

front entre ses longue 
Dans ses yeux brtUalt une 
de douleur sans nom... i 
blêmes rosissaient sous une morsure 
qu'Inconsciemment de i 
elle venait de ee faire. 

Mais après un instant, elle repris : 
— Alors, tout os que Valbos vient e* 

dire est exact T 
Philippe inclina la tète en signe d*at> 

sentiment. 
— Jacques repart demain f 
— n me l'a déclaré. 
— D regagne les oolocûa» t 
— TU est son désir. 

U 


